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Promenade à Nyon durant l’époque romaine, au fil de l’eau 

Partons pour un voyage dans le temps. On reste à Nyon, mais on remonte à la période de l’Antiquité, 

il y a deux mille ans. Une ville existait déjà, elle s’appelait Colonia Iulia Equestris. C’est du latin, car 

la ville a été fondée par des Romains. On pense que Jules César a fait construire la ville, à cause de 

Iulia, comme Iulius, son nom de famille (pas de lettre J dans l’alphabet latin, on utilisait que le I). 

Colonia veut dire « colonie » et equestris « équestre ». On suppose donc que la ville a été créée pour 

que des cavaliers des armées de César s’y installent après la fin de leur service militaire (il durait 20 

ans !). 

Dans cette ville se trouvaient des bâtiments romains, un peu comme ceux qui restent aujourd’hui à 

Rome. Il y avait un amphithéâtre (comme le Colisée), un marché pour acheter la nourriture, des 

temples pour honorer les dieux (il y en avait beaucoup), des maisons et des bains. Car les Romains 

aimaient aller aux bains tous les jours. Ils s’y lavaient et profitaient pour discuter entre amis, faire des 

réunions de travail ou du sport. Ces grands bâtiments avec des piscines s’appellent des thermes (il en 

existe encore aujourd’hui. En connais-tu de ces endroits où l’on peut se baigner dans de l’eau chaude 

encore aujourd’hui ?).   

Pour que tous les habitants puissent se baigner dans ces piscines, il fallait beaucoup d’eau. Les puits 

ne suffisaient pas, alors ils ont construit des conduites spéciales pour amener l’eau qui s’appellent des 

aqueducs. Les Romains canalisaient une source d’eau potable. Ils construisaient une espèce de long 

tuyau, une conduite, pour l’amener jusque dans la ville. C’est cette conduite, l’aqueduc, que tu peux 

voir sur une maquette du musée (sur la photo en dessous, faite par notre photographe Rémy Gindroz. 

Maquette créée par Hugo Lienhard). 
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On y voit des ouvriers qui amènent une charrette pleine de pierres et d’autres qui fabriquent des tuiles 

et du mortier. Le mortier, c’est ce qui sert à faire tenir les éléments de construction entre eux en 

séchant (une sorte de béton). D’autres ouvriers sont dans un trou, une tranchée, et construisent 

l’aqueduc. L’eau coulait sur les tuiles et une voûte protégeait la structure. Tu peux voir l’arche en 

bois qui servait à fabriquer la voûte ; on le retirait quand on avait fini et que le mortier était bien sec. 

 

Tu vois cette sorte de puits carré au fond de la photo ci-dessus ? C’est un regard, ça sert à descendre 

dans l’aqueduc, pour pouvoir le nettoyer ou le réparer. A côté, un homme regarde un objet bizarre, 

une croix de laquelle pendent des fils. C’est un outil de mesure, la groma, pour contrôler la direction 

et la pente de l’aqueduc, car il faisait 10 kilomètres de long ; il fallait bien viser pour qu’il arrive à 

Nyon. 

Pour que l’eau coule, l’aqueduc doit être en pente, la source doit donc être plus haut que la ville. La  

pente doit être assez forte pour que l’eau coule, mais pas trop, pour éviter que la pression ne casse la 

construction. A Nyon, l’aqueduc amenait l’eau des sources de Divonnes-les-Bains, car on savait déjà 

qu’elle était de bonne qualité. 
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Quand l’aqueduc arrive dans la ville, il entre dans un château d’eau. C’est une tour qui fait monter la 

pression de l’eau pour l’envoyer dans des tuyaux. Ensuite l’eau repart dans trois tuyaux différents. Le 

premier amenait l’eau des fontaines et toilettes publiques. Un second tuyau allait vers les thermes et 

les industries (blanchisseries par exemple). Puis, le dernier tuyau partait vers les maisons des habitants 

qui étaient assez riches pour s’offrir l’eau à la maison. En cas de sécheresse, la conduite des fontaines 

fonctionnait en priorité, afin que tous les habitants aient accès à l’eau. 

Ces tuyaux n’étaient pas en plastique comme les nôtres. Ils pouvaient être creusés dans un tronc 

d’arbre, dans la pierre ou en forme de cylindres en terre-cuite qu’on emboîtait. Les plus rares étaient 

en métal, car ils coûtaient très cher alors. 

L’eau était indispensable, comme aujourd’hui. On s’en servait pour boire, cuisiner, laver, mais aussi 

pour éteindre les incendies. Les maisons brûlaient souvent, car on utilisait le feu pour éclairer, cuisiner 

et travailler (l’électricité a été découverte il y a une centaine d’années seulement, alors que les 

Romains vivaient il y a plus de deux mille ans). 

L’aqueduc en cours fouille dans le quartier de la Petite Prairie (photo : Archéodunum SA) 
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Toute cette eau arrivait en ville sans arrêt, car, depuis la source, elle coulait dans l’aqueduc en continu. 

Les fontaines débordaient et des tuyaux évacuaient l’eau des bâtiments, des toilettes et des maisons 

dans les rues. Les routes étaient inondées, alors des pierres formaient des passages surélevés pour que 

les piétons traversent en évitant les flaques. Tu peux le voir sur cette photo d’une rue de Pompéi en 

Italie. 

 

L’eau permettait aussi d’emporter les déchets de ces villes où on jetait les ordures dans les rues. Des 

conduites emportaient cette eau sale vers de grands égouts souterrains. Le parcours de l’eau finissait 

ensuite dans le lac où les déchets de la ville étaient déversés. 

 

 

 

Un passage piéton romain dans la ville de Pompéi en Italie (Photo : Berthold Werner – Wikipédia) 
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La ville de Nyon ressemblait donc à une petite Rome. Les aqueducs étaient très utiles pour amener 

l’eau nécessaire à la vie, à l’hygiène, aux industries et nettoyait les rues. Les constructions romaines 

étaient souvent solides, car on en retrouve parfois quand les chantiers de construction font des trous 

à Nyon. On y a notamment découvert l’aqueduc, les thermes, le marché, l’amphithéâtre, les égouts et 

la basilique dans laquelle se trouve le musée. 1 

Les constructions romaines ressemblaient souvent aux nôtres, tu t’en seras sûrement aperçu. 

Pourquoi ? Parce qu’elles étaient bien pensées et utiles, alors les techniques ont peu changé. Connais-

tu d’autres domaines où l’héritage romain est visible ? 

 

 

                                                 
1 Tiré de F. Dao, Guide à Pattes, vol.4 : À Noviodunum, c’est comme à Rome !, Gollion, Infolio, 2014. 

Les égouts de Nyon sous les rues. Illustration : Bernard Reymond1.  


